
'GÂZETTE DES'CAMPAGNES

1 'ut átï -mionde pour croire comne ils croient, 'pour
'aimer comme ils l'airiënt, et pourle regarder comme

lé représenta it visible de Dieu su î la tere, comme le
idrdple où le Säint-Epiit iehd toujours ses oracles.

"Alors, plus 'que jamais, j 'i éprouvé besoin de
liobi. C'est ýois P'einpire de ce souvenir s'ci-é que

'l clrét ý ' c ' le c tlirüappelle tous les chrétiens a deposer e olu xfardeau' dës prjugés injustes et des haines aveugles
et à 'unir pour défend'r le christianisme, s'ils veèleuit
sauver la sociéeé.

PESCOTT WAi'."

Comme nous le disions plus haut, ce langage n'est-
js. admirable et même étonnant dàns la bouche

d'un frô"e séparnê Maintenant pour mieux juger du
prix que nous devons attacher à cet écrit, metton s-le
en regard des paroles des jeunes démagogues aux-
quelles nous avons déjà fait allusion et qui sont telle-
rent.aveugles qu'ils se croient la mission d'éclairer
PEglise elle-même dans la personne de ses prêtres et
de ses évêques. Jamais, si nous exceptons le règne si
scandaleux de ['Avenir, iP nous a été donné de lire de
semblables abominations sur nos journaux. Jamais es-
prit plus diabolique n'a inspiré une plume canadienne,
et il faut être apostat pour oser afficher si haut l'im-
piété. Voyons

" Il fallait recourir à des moyens d'une application
plus universelle, pour être certain de se faire une .a-.
jorité. La corruption était un mode d'opération tout
ti-ouvé et-longtérnps pratiqué. Il ne fallait donc aucun
effort pour y avoir recours. Mais là encore, il restait
un hiatus. Toutes les consciences ne sont pas encore
perdues et violées, ce moyen restait .impuis'sant à leur
égard. Comment donc atteindre les consciciices hon-
nêtes ?

" Il y a une voix qui arrive sûrement aux âmes ver-
tueuses,-c'est celle du prêtre.

"L'étranger impartial et désintéresse qui nous au-
ra suivi dans celle histoire s'arrêtera ici avec stupeur
et il se demandera si ce i'est pas un blasphême d'ae-
coupler, seulement en imagination, le nom du clergé

*a un parti à jamais déshonoré- par ses crimes poli-
tiques, par l'encouragement ofliciel qu'il a donné aux
criminels juridiquement condamnés, aux faussaires ju-
gés et à juger..

" JIélas !. ce blasphéine est encore plus grand que
ne le ferait Pimagination,-il a existé dans les:faits,
il vient de se poser dans la plupart des comtés du Bas-
Canada, sous la direction publique, officielle, de quatre
évêques.

Dans un numéro subséquent, le mniejourncal, âprès
avoir signalé les mandémenits de nos éveques comme
étant tout à fait hors de propos et condamnables à tous

âé'gàrds, ajoute

. ".Dès que nous aurons terminé le récit des inci-
dents. des élections, nous soumettrons ces quatre man-
dements au creuset d'un examen calme et réfléchi et
.on passera de l'étonnement à la stupeur en contem-

-plant le vidé qui y règne. sur les notionis constiutio'î.-
nelles et surtout l'énormité des contradictions qui y

pulluleit. On se den-anfic1er ,i des hberûes (ui isnt
éxposés A eriei-.à ce point su des pincipsaeaiusi elé-
mentaires du droi p'ublic, pe t t.dider de àuù·s
sur dés sujets qui 'demândei. 1ili d'déiude et de pro-
fondeur dle vues. 5?

Le croirait-on, c'est, un prétendu catiholique nqui
parle.ainsi ! C'est un jeune homme qui a même étudié
la théologie ! Dans quelles aberrations tombe l'esprit
humain, quand une, fois on a secoué le. jong.de l'au-
torité ! Comme l'orgueil aveugle. alors et jette sa-vic-
time en dehors de la voie de la saine raison et du plus
gros bon sens.

Aujourd'hui nos évêques n'ont plus. la permission
et encre m'oins le devoir de dire aux fidèles qui 14ar
sont confiés : " es Frères, voilà des temps difficiles
qui approchent, on cherche à obscurcir votre inieulli-
gence, à égarer yotre esprit; soyez sur vos gardes et
si vous voulez aller dans le droit chemin, soumettez-
vous à l'autorité légitimement constituée, narchez à
la suite de ceux qui vous donnent dexemple de cette
soumission." Ce langage qui est en tout. conformne à
l'enseignement des Livres Saints est aujourd-iui hors
de saison, condamnable mérne, et ce sont trois jeunes
rédacteurs de journaux qtli nous l'apprennent ! Ne
voient-ils pas, ces pauvres a veugcs, que si jusqu'ici le
clergé n'était pas jusiifiable d?intervenir dans les
questions politiques, leurs écrits si fortement imupré-
gnés d'impiété et d'insolence lui en feraient une stricte
obligalion.

CORRES PON DANCE.

Plantation des arbres fruitiers

Voici bientôt arrivé le teii'ps de faire les plantations; car
c'est en Octobre, vers le temps de la chîuite des feuilles, que les
arbies souffrent le moins de leur déplacement. Cependant dans
les terrains un peu humides, il vaudrait mieux attendre au prin-
temps à faire la plantation, mais c'est toujours à l'automne qu'il
faut se procuier les plants ; et voici comment on les hiverne.
Ayant creusé une rigole d'une douzaine de pouces de profondeur,
dans l'endroit le plus sec de votre jardin, vous placez les racines
de vos arbres dans cette rigole en couchant les tiges tur le.sol.
Puis ramenant la terre enlevée de la rigole vous eri couvrez les
racines de manière à en former 'une butte. De cett.e façoh, vos
arbres n'auront rien à soufgrir des gels et dégels de J'hiver e't 'du
printemips, surtout si vous prenez encore le .soin de leur couv'rir
la tête avec un peu de feuille ; et au printemps vous les aurez
.oût prôts pour les mettre en place aissitôt que le temps en se-
ra venu. En ne demandant' os plants qu'au printemps, comme
la sève alors se met en mouvement aussitôtUque la chaleur com-
mnence à se faire sentir, vous courrez les risques d'en perdre une
partie; si votre envoi venait à être retardé dans le trajet. L'ex-
position au soleil, seulement pendant une heure, des racines d'un
arbre, au printemps, suflit quelquefois pour lui causer la mort, ou
les faire souffrir sérieusement, tandis qu'il en est tout' autrement
à l'automne, où la sève est dans un état de repos. .

Les:nombreux amateurs qui se sonit adressés, les années pré-
ciédentes, à M.I Morisset, pour avoir,. des arbres de Portneuf, ont
eu une entière satisfaction, je conseillerai' donc à tous cex qui
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